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RESUME 

Le paysage acoustique est une dimension méconnue bien qu’intuitivement essentielle du patrimoine urbain, qui 

contribue à l’identité d’une ville, au bien-être de ses habitants et à sa biodiversité. L’écoacoustique, un champ 

d’étude émergeant qui explore les paysages acoustiques à travers le prisme de l’écologie scientifique, établit un 

lien entre l’expérience sensorielle auditive du citadin et la diversité des interactions biotiques de l’écosystème 

urbain. Cette approche est particulièrement pertinente lorsqu’il s’agit de questionner les liens entre le paysage 

acoustique comme patrimoine culturel et comme espace d’interaction entre espèces échangeant des signaux 

auditifs pour tout ou partie de leur cycle de vie, comme les oiseaux ou certains insectes. L’écoacoustique en est 

cependant à ses débuts, et a encore besoin de se créer un cadre théorique et méthodologique avant de faire 

émerger des applications en matière de conservation de la biodiversité urbaine. En ce sens, le présent projet 

contribue à un ensemble d’études exploratoires pilotes partiellement coordonnées, menées simultanément à 

Rennes et Montpellier en 2023, dont l’objectif est d’évaluer le potentiel opérationnel de l’écoacoustique comme 

senseur de la biodiversité urbaine.  
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Sur Montpellier, nous avons déployé 20 enregistreurs automatiques sur un gradient de végétalisation couvrant 

l’ensemble de la ville, à deux reprises durant le printemps 2023. L’analyse par indices quantitatifs de la complexité 

des paysages acoustiques révèle que les sons d’origine biologique (essentiellement des chants d’oiseaux) sont 

bien présents sur tous les sites échantillonnés malgré la forte prédominance de sons d’origine anthropique, 

attendue dans tout milieu urbain.  

La variabilité temporelle intra-journalière des indices acoustiques est affectée par l’activité de chant des oiseaux 

(et notamment de certaines espèces comme les mésanges et le rossignol philomèle), mais elle est surtout dominée 

par la diversité et la variabilité des émissions sonores d’origine anthropique. Par ailleurs, la réalisation de points 

d’écoute ornithologiques sur le terrain par des observateurs montre que l’avifaune, contrairement aux paysages 

acoustiques, est assez fortement structurée par la végétalisation, sa diversité étant maximale dans les zones de 

friche ou les quartiers résidentiels avec jardins (plutôt que dans les parcs et boisements). Au regard de son 

dimensionnement modeste, ce projet ne peut prétendre à tirer des conclusions générales sur l’avifaune et les 

paysages acoustiques montpelliérains, mais il suggère (i) que la relation entre paysages acoustiques et avifaune 

est indirecte, (ii) que par conséquent les indices proposés comme indicateurs de biodiversité par l’écoacoustique 

ne sont pas pertinents à cet effet en milieu urbain, (iii) que certaines spécificités de l’agglomération 

montpelliéraine (notamment la répartition de la végétation dans le centre-ville et le type de végétation dans les 

parcs) contribuent substantiellement au découplage entre avifaune et paysage acoustique.  


